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Selon la doctrine bouddhiste， I'etre humain doit subir， en ce bas monde， 
huit souffrances， dont les quatre premi色ressont celles d'origine existentielle， et 
les autres sont celles de la vie quotidienne. L'homme est destine a eprouver 
non seulement cettes souffrances， mais aussi et surtout， la douleur spirituelle 
entrainee par la premi色resouffrance qui equivaut a la vie elle-meme. L'auteur 
a traite de la therapie de Morita comme unepossibilite therapeutique， effitace 
pour les deux instances. Pour illustrer la premiere tache de la therapie， ila eu 
recours a un conte suggestif en la matiere，“Le Restaurant de Commandes" par 
Kenji Miyazawa. Ensuite， ila disserte sur la psychobiographie de Myo邑， bonze 
ancien， pour illustrer la deuxieme tache de la therapie. 
Mots cles : therapie de Morita， douleur spirituelle， souffrances， 
Kenji Miyazawa， Myoe 
l'ai I'honneur de vous presenter une possibilite therapeutique a l'岳gardde la 
douleur spirituelle， par I'une des psychotherapies les plus representatives au Japon， 
fondant largement sur la sagesse du bouddhisme. Cette therapie est appellee “la 
therapie de Morita". 
En ce bas monde， il est inevitable que 1モtrehumain subisse les souffrances， et la 
v岳ritebouddhique consiste justement a en delivrer les hommes. Je souhaiterais 
distinguer ce qu'on appelle les souffrances physiques et psychiques， de la douleur 
spirituelle， laquelle est une experience critique qui se rapporte a celles-ci. 
D'abord， j'expliquerai la distinction et le rapport entre les souffrances et la douleur 
spirituelle. Ensuite， je traiterai de la therapie de Morita comme une possibilit岳
therapeutique， efficace pour les deux instances. Pour illustrer ses effets sur les 
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souffrances， j'aurai recours a un conte japonais tres suggestif en la mati色re.Je parlerai 
de la vie “auto-salvatrice" d'un bonze ancien de haute hierarchie， a partir de laquelle 
j'essaierai de decrire un modele al岳gorique. Enfin， j'ajouterai une remarque 
concernant l'acquis essentiel de la th岳rapiede Morita et la verite bouddhique supreme， 
en me r岳ferantau lotus， figure botanique du bouddhisme. 
1. Les souffrances et la douleur spirituelle 
Selon le bouddhisme， l'etre humain a pour destin， en ce bas monde， de subir huit 
souffrances， dont les quatre premi色ressont reliees au fondement existentiel de 
l'humanite， tandis que les quatre autres sont celles qu'on eprouve dans la vie 
quotidienne. (Voir la figure 1). 
La premi色resouffrance equivaut a la vie elle-meme. Comme le verbe“naitre" 
s'emploie a la voix passive en langue japonaise， l'etre humain recoit la vie dans une 
passivite absolue， et nous ne pouvons jamais choisir nous-meme ni nos parents， ni les 
circonstances dans lesquelles nous sommes nes， ni nos constitutions originelles， donc 
nos constitutions physiques et mentales. C'est parce que nous sommes nes que nous 
tenons a la vie， doutons de la vie humaine， eprouvons du ressentiment face a notre 
infortune. Cette souffrance de la vie， consideree comme fondamentale pour l'etre 
humain， est celle qui engendre toutes les autres. Du fait qu'elle nous est inevitable et 
meme indispensable， et que notre enjeu consiste dans sa delivrance， je voudrais revenir 
sur ce sujet apres avoir commente les sept autres. 
La deuxieme souffrance， c'est le vieillissement. La troisi色me，les maladies. La 
quatrieme， la mort. Nous subissons fatalement ces trois souffrances notre vie durant， 
1 La Vie. 
2 Le Viei 1 issernent. 
3 Les Maladies. 
4 La Mort. 
5 La Perte des personnes ai町lees.
6 La Rencontre avec les personnes halssables. 
7 L'impossibi 1 ite d'obtenir les objets recherches. 
8 Les Soucis causes par les activites，physiques ou psychiques. 
Fig. 1 Les Huit Souffrances selon le Bouddhisme 
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depuis la naissance jusqu'a la mort. De sorte que， pour les quatre premi色res，il s'agit en 
principe de la souffrance existentielle que l'on subit dans la temporalite du vecu. 
La cinquieme souffrance consiste dans la perte des personnes aimees. La sixi色me，
dans la rencontre avec les personnes haissables. La septi色me，c'est l'impossibilite 
d'obtenir les objets recherches. Et la huitぬmeconcerne les soucis caus岳spar les 
activites sensibles， physiques ou psychiques. Il s'agit， chez les quatre dernieres， des 
souffrances que nous eprouvons dans l'espace social quotidien， vis-a-vis des autres. 
Ces huit souffrances sont donc inevitables pour tout le monde. Si bien qu'il faut 
les accepter telles quelles， ce qui nous m色nea la delivrance en suivant les lecons de 
Bouddha. 
Notons la definition de la sante qu'a proclamee I'OMS (l'Organisation Mondiale de 
la Sante): "La sante est un etat de bien-etre complet， physique， mental et social， 
et ne se limite pas a l'absence de maladie ou infirmite". 
Cette definition est， a mon sens， fantastique et tout a fait etrange. Car， non 
seulement on aura du mal a se figurer“l'absence de maladie ou infirmite"， mais encore 
a suspecter l'infaillibilite de l'expression“bien-etre complet"， qui semble concevoir 
une utopie sans souffrance en tant qu'etat supreme a atteindre. Du point de vue 
bouddhique， la sante veridique consiste a ne pas exclure les souffrancesphysico-
psychiques et sociales puisqu'ellessont inevitables， puis a atteindre 1モtapeultime de 
Satori， a savoir la transcendance par acceptation. Comme nombre de gens se sont 
apercus de l'insuffisance de cette definition， l'OMS est en train d'envisager sa 
modification. J'ai meme entendu dire qu'elle a岳tedeja faite dans un comite， serait-ce 
partiellement， en ajoutant l'adjectif“spirituel" au bien-etre. Je ne suis pas au courant 
de la raison de cette modification， mais si ele vise a exprimer l'etat de transcendance 
des souffrances， je la trouve volontiers plus convenable et plus evoluee. 
D'ailleurs， sibien-etre il y a， il faudrait penser justment a l'etre spirituel tout court. 
Cela va sans dire que la voie de la transcendance vous confronte aux difficultes 
diverses. Nous connaitrons en route angoisse， desespoir et auto-critique pour 
l'insuffisance de nos efforts. C'est cela ce que je definirai comme douleur spirituelle. 
Les huit souffrances bouddhiques n'ont pas pour objectif 
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Souffrance 
de la Vie 




Souffrir les souffrances 
1 
Douleur spirituel le 
④:愉apiede Morita 
Fig. 2 Les Souffrances， laDouleur Spirituelle et la Therapie de Morita 
eviter enti色rement. C'est ainsi que nous avons besoin des soins spirituelles des 
mourants， par exemp1e， qui consistent a sauver 1eur dou1eur spirituelle， du fait qu'i1 
nous est impossib1e de ne pas regarder de front ces souffrances et 1eur destinee. 
On consid色reque 1e deni des souffrances， courant chez 1es hommes contemporains， 
s'est genera1ise， suivant 1a tendance psychique qu'on observait deja chez 1es nevroses. 
En revanche， ce serait p1utot 1es schizoph吋neset 1es patients des etats 1imites que 1es 
personnes norma1es ou n岳vrotiques，qui sont sensib1es a 1a dou1eur spirituelle， censee 
etre primitive et se produisant avec 1a premi色resouffrance. Ceux一1ane s'interessent 
pas aux p1aisirs et subissent 1a dou1eur dans 1eurs existences. (Voir 1a figure 2). 
Jusqu'ici， j'ai traite des souffrances et de 1a dou1eur. A present， je parlerai de 1a 
th岳rapiede Morita comme delivrance. 
2. La 仙台apiede Morita 
C'est une psychoth岳rapied'origine japonaise， etab1ie vers 1920 par Shoma Morita 
(1874 -1938)， comme un traitement pour 1e Shinkeishitsu， constitution sujet aux conflits 
nevrotiques， ainsi que pour 1a nevrose， ma1adie symptomatique des conflits. Dans son 
enfance， Morita s'est pris d'horreur pour 1a mort， depuis qu'i1 avait vu des tab1eaux 
d'enfer dans un temp1e bouddhique. Dans son ado1escence， ila a10rs souffert de 
symptomes nevrotiques， hypocondriaques en particu1ier， mais c'est apr色s ces 
experiences qu'i1 a compris l'importance d'accepter 1es symptomes te1s qu'i1s sont， et 
d'agir avec eux aux necessites de 1a vie. Ce qui 1ui a permis d'inventer sa therapie qui 
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insiste sur l'importance de la pratique de travail quotidien. 
Si vous voulez， vous pouvez consulter la traduction francaise de son ouvrage 
principal， publie en 1997， dans la Collection des Empecheurs de Penser en Rond， grace 
au travail respectable de nos collegues japonais et francais. 
Je peux resumer enun mot l'essence de sa therapie: c'est l'obeissance a la nature. 
Ceci dit， iln'est pas necessaire de distinguer theoriquement la nature interieure et 
exterieure， parce que l'etre humain comme micro-cosmos reside dans le macro-cosmos 
qui est l'univers. C'est-a-dire， la vie humaine vivant dans la providence naturelle， 
nous menons notre vie toujours en avant， par le desir de vivre， accorde par la Nature. 
Ce desir de vivre nous incite au refus de la mort， et nous confronte aux 
souffrances dont le representant est la peur de la mort. Quant au Shinkeishitsu， c'est 
une tendance a cercle vicieux， qui fait qu'on double les souffrances du fait meme qu'on 
poursuit d'une maniere obsessionnelle le d白irde vivre. En effet， celui-ci et celles-Ia 
sont indissociables parce qu'il les accompagne inevitablement. (Voir la figure 3). 
Morita enseigne donc l'acceptation des symptomes et souffrances tels qu'ils sont， au 
traitement du Shinkeishitsu et de la nevrose. Parmi les calligraphies qu'il a laiss岳esse 
trouve cele-ci : "Laisser une souffrance telle quelle， une jouissance telle quelle ; c'est le 
detachement transcendental". Pour 1モlaborationde sa theorie， ila absorbe toutes les 
philosophies et connaissances， orientales et occidentales， en depassant le cadre 
bouddhique. Toutefois， on constate qu'a l'egard des souffrances， il s'est servi 
uniquement de la sagesse du bouddhisme. 
Notons que la periode OU il a decouvert le Shinkeishitsu correspond a une epoque 
trompeuse， au tournant du siecle passe， dans laquelle les Japonais， choqu岳spar la 
civilisation occidentale et son rationalisme， s'engluait dans l'illusion， en affichant un 
ideal de soi tres haut， cherchant a le r白 liserdans sa forme la plus perfectionnee. Dans 
ce contexte， ilsemble que Morita， qui allait s'occuper de la pathologie emergeante 
nommee Shinkeishitsu， devait reflechir sur 
son mecanisme psychique pi岳g岳dudesir de 
vivre excessif. La， ilsemble que Morita a Excぉ du Peur 
laisse de cote le traitement des patients qui Des i r de V i vre de la Mort 
souffrent de la vie -Ia premi色resouffrance 
parmi les huit. Bien que celle一-ciconcerne 
le fond de l'etre humain et par consequent Deni de la Souffrance de la Vie 
difficile a delivrer， je ne pense pas que cela Fig. 3 Le Mecanisme du Shinkeishitsu 
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pose des obstacles critiques pour la therapie de Morita qui beneficie du bouddhisme a 
son egard. Donc， on peut constater qu'il y a deux taches a assumer pour les 
therapeutes moritistes: traitement du Shinkeishitsu， resultant du desir de vivre 
excessif， et delivrance de la souffrance primordiale. Ceci admis， je continue de vous 
expliquer la pratique， resumant ce qui se passe dans l'hopital Sansei， specialise de cette 
therapie et unique au Japon. Sa particularite consiste dans le procede original de 
l'hospitalisation， non pas de la consultation. Il serait en effet difficile aux patients de 
ben岳ficierde l'essentiel de cette therapie sans experience hospitalisee. 
Malgre la reevaluation croissante de cette therapie， l'hopital Sansei， a Kyoto， reste 
le seul hopital specialise qui effectue l'hospitalisation， parce que celle-ci exige une 
modalit岳 strictequi ne convient pas a la 
vie moderne. Donc sa pratique devient de 
plus en plus difficile. Nous voyons， sur la 
photo， le cel色bretemple zen de Tofuku-ji， 
et c'est dans son quartier que l'on a fonde 
notre hopital en 1927. Le premier directeur， 
un psychiatre， disciple de Morita， etait aussi 
un bonze de ce temple. (Voir la figure 4). 
Depuis， cet hopital unique en son 
genre， reste fidele a la therapie de Morita 
jusqu'a aujourd'hui. Regardez la photo du 
batiment， presque inchange depuis trois 
quarts du si色cle. J e voudrais reconsti tuer 
l'essentiel du traitement th岳rapeutiquede 
l'hospitalisation a travers mes experiences， 
acquises pendant vingt-cinq ans de clinique 
dans cet hopital. (Voir la figure 5). 
C'est une scene ou le directeur， fils du 
premier， donne un cours devant les 
patients hospitalis白. Il s'agit moins d'une 
lecon d'eloquence que d'une mise au point 
laconique， prechant l'importance de faire ce 
qu'il faut， ici et maintenant， sans qu'on se 
Fig. 4 Le temple Tofukuーji
Fig. 5 L'hopital Sansei 
I'~f" 11 
preoccupe des symptomes particuliers Fig. 6 Le directeur de l'hopital Sansei 
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puisqu'ils ne sont que des apparences dans la fluidite du psychisme. De sorte que 
l'atiente des patients， esperant le rem色de，se voit detournee. (Voir la figure 6) 
Voici le processus de guerison par l'hospitalisation: 
1) Le therapeute n'ecoute pas les patients racontant leurs symptomes; de leur 
cote， ils ne visent pas a les enlever. 
2) Les hospitalises menent une viecollective， organisant eux-memes une societe 
a l'interieur de l'hopital. Il est important que chacun y joue son role dans leur 
vie quotidienne. 
3) Ils s'elevent en apprenant l'aide mutuelle. 
4) Le traitement des symptomes ne constitue plus le theme. 
5) Le therapeute fonctionne comme maitre au meme niveau des patients. 
Quand on se met du cote des patients dans ce processus， on apercoit des changements， 
que je dirais， dramatiques. Aux yeux des patients， qui desirent transformer les 
souffrances， humaines en conforts -ce qui est incompatible一， l'hopital se presente 
comme un lieu magique ou tous les souhaits se realisent， et pour ainsi dire， comme un 
grand magasin dont les etalages seraient les passages parisiens qu'a jadis reve Walter 
Benjamin. Et pourtant， les therapeutes conduisent les patients de facon complete aux 
necessites de la vie pendant leur hospitalisation. C'est-a-dire， l'hopital leur sert 
uniquement d'entree illusoire et de sortie desillusionnante， rien qu'un passage 
therapeutique. Et dans ce processus， la figure de therapeute ne manque pas de se 
doubler: a l'entree， ele semble omnipuissante; a la sortie， le th岳rapeutese r岳vele
“realiste"， lequel devient en fait le representant de la societe， a laquelle ils doivent 
retourner. (V oir la figure 7). 
Illusion Hopital Desillusionnement 
〉 cαnne 〉





Double Image du Therapeute 
Fig. 7 L'Experience de I'Hospitalisation 
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3.“Chez le lynx" 
J'introduis ici un conte fantastique qui represente a merveille un processus 
semblable a l'hosopitalisation， que je viens de rapporter. L'auteur， contemporain de 
Shoma Morita， s'appelle Kenji Miyazawa. Influence par le bouddhisme， il a laisse de 
nombreux contes en vue de critiquer ses contemporains， qui adoraient la civilisation 
occidentale et l'ont d岳voreedans le luxe. (Voir la figure 8) 
Il s'agit d'un d'eux，“Chez le lynx" (si on traduit le titre original a la lettre， ce serait 
“Le Restaurant de Commandes"， et ce conte est recueilli dans “Les Pieds nus de 
lumi色re"，traduit par Helene Morita， Le Serpent a plumes， 198). Je resume l'intrigue 
pour vous. Deux jeunes citadins viennent chasser a la campagne montagneuse， 
deguises en soldat britannique， se croyant chics， avec les fusils de haute qualite par-
dessus l'epaule. Se trouvant un guide-chasseur， ils s'enfoncent dans les sentiers pour 
le perdre de vue au sein de la montagne， compl色tementd岳boussoles. Creves de faim， 
ils tombent bientot sur un beau restaurant ayant l'air europeen，“Chez le lynx". Sur la 
porte s'affiche une note， disant:“Nous vous prevenons bien que nous avons beaucoup 
de commandes". N'est-ce pas la preuve d'un bon restaurant? se demandent-ils， ravis. 
Ils entrent， et trouvent bien des portes interieures sur lesquelles ils lisent autant de 
commandes envers les clients， et qui leur demandent l'une apres l'autre de poser les 
armes， enlever le chapeau， lemanteau et les chaussures. Ils apprecient de plus en plus 
cet accueil special， se croyant eux-meme speciaux， plein d'exigences manierees. 
Mais， a la demande de s'enduire de creme laiteuse jusqu'au bout des ongles， ils 
comprennent qu'ils vont etre manges par des lynx， et commencent a pleurer de peur. 
A ce moment， le restaurant cauchemardesque disparaissant， ils se retrouvent dans la 
nature montagnarde dans laquelle le vent souffle， le feuillage bruit. L'histoire se 
termine lorsqu'ils peuvent manger， au lieu de la cuisine 
raffinee， des dangos， gateaux de pat岳 deriz， grace au 
chasseur reapparu. 
Je crois que cette histoire du restaurant anthropophage 
represente tr色s bien le processus de guerison par 
l'hospitalisation. Les jeunes personages dependent du guide 
-chasseur， en esperant de lui la realisation de leur desir. 
Quant a lui， ildisparait a mi-chemin pour reapparaitre， 
lorsque leurs illusions se sont perdues， en tant que personne Fig. 8 Kenji Miyazawa 
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du terrain， pour leur offrir de la nourriture reelle. Cette mise en sc色nesem ble exprimer 
d'une mani色re allegorique la double figure de therapeute moritiste. Pendant 
l'hospitalisation， l'espoir des patients， qui desirent transformer leurs souffrances en 
conforts， se voit dirige vers la realite sociale. De sorte que la figure de therapeute 
participe immanquablement d'une dualite hasardeuse， et que l'hopital sert aux patients 
de restaurant de commandes avec une entr白 illusoireet une sortie d白ilusionnan te. 
J'ai explique jusqu'ici la premiere tache de la therapie de Morita， qui consiste a 
traiter le Shinkeishitsu par hospitalisation. Desormais， je disserte sur la possibilite 
d'application de l'hospitalisation pour ceux qui eprouvent une insuffisance existentielle， 
une vacuite de l'etre; autrement dit， pour ceux qui souffrent de la vie. Car il ne s'agit 
plus du Shinkeishitsu typique. 
4. La psychobiographie du bonze Myoe 
Ce n'est pas a dire qu'il y a un rem色departiculier pour chacune de huit souffrances 
bouddhiques que je vous ai montr白sau debut. Surtout， le bouddhisme du Grand 
Vehicule， que represente le zen， ne distingue pas la vie et la mort， le plaisir et la 
souffrance. Par consequent， il vise seulement la d岳livrancede ceux qui angoissent face 
aux souffrances， et ne s'interesse pas a leur eclaircissement. Ainsi， Morita a fonde sa 
theorie qui avait but de traiter le Shinkeishitsu， alors que chez nous， moritistes plus 
inspirses du zen， notre traitement a l'hopital Sansei a pour objet la delivrance de toutes 
sortes de souffrants， non seulement des angoiss白 duShinkeishitsu et des nevros白，
mais encore des malades mentaux plus graves， y compris des schizophrenes. De sorte 
que nous les acceptons tous de facon inconditionnelle en vue de l'hospitalisation. Le 
traitement des personalites pathologiques et de la schizophrenie n'est pas si facile qu'il 
arrive parfois aux patients de passer a l'acte: le cas le plus grave， bien evidemment 
que rare， c'est le suicide. Mais ceci admis， je voudrais souligner l'efficacit岳 dela 
therapie de Morita grace a laquelle nombre de patients se guerissent de la douleur 
spirituelle et reussissent a vivre avec cele-ci. 
Je vais donner la biographie d'un ancien bonze japonais de haute hierarchie， 
nomme Myo邑. Ayant surmonte la souffrance existentielle la plus profonde， ila mene 
une vie que l'on pourrait considerer， du point de vue posterieure， comme moritiste， et 
qui eclaire l'essence de cette therapie moyennant la cohabitation avec les souffrances. 
A flanc d'une montagne qui se situe aux environs de Kyoto， ily a un temple 
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bouddhique qui s'appelle Kozan-ji. 1 a 
ete fonde au huiti色mesiecle， et reconstruit 
par Myo邑 au treizi色me siecle aprお la
devastation qui resulte des guerres 
incessantes. Depuis lors， ce temple garde la 
facade que vous voyez sur la photo. (Voir 
la figure 9). 
1 s'agit donc de la vie de Myo邑queje 
vous raconte. Regardez le tableau， un 
tresor national conserve dans ce temple， OU 
figure le maitre meditant sur un arbre. On 
le voit parmi une troupe d'oiseaux et un 
ecureuil， ce qui montre l'harmonie naturelle 
des etres. On pourrait se rappeler de 
l'innocence de l'enfant. Mais lui-meme etait 
quelqu'un qui essuya de rudes epreuves 
toute sa vie. (Voir la figure 10). 
Ne en 1173， a une epoque perturbee et 
guerri色re，dans une haute famille devote 
aux cotes du Pacifique. Sa m色revoulait 
qu'il fOt maitre-bonze en le confiant a 
Jingo-ji， a Kyoto， haut lieu du bouddhisme 
de l'epoque. Naturellement， le petit Myoe 
obeissait aux vaux de sa m色readoree. 
Mais quand il avait trois ans， son p色re
declara qu'il valait mieux devenir samourai 
parce qu'il etait beau. Attriste de ce 
jugement et croyant qu'il etait bien de se 
Fig. 9 le temple Kozan-ji 
Fig. 10 Un dessin de Myoe 
Fig. 1 Le temple Jingo-ji 
rendre infirme， il a tente de se blesser en tombant du couloir exterieur de la maison， se 
brOlant la face par des baguettes incandescentes， en vain. De pareilles tentatives 
d'auto-mutilation et suicidaire surgiront frequemment jusqu' a l'age d'homme. 
Quand il eut sept ans， sa mere disparut et son p色remourut au champ de bataille. 1 
devint orphelin. Ce qui lui permit， comme par chance， d'entrer dans l'ordre de Jingo-ji. 
(Voir la figure 1). La discipline y岳taitsi severe pour un garcon que le petit Myo邑
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n'avait plus qu'a creuser sa solitude， le manque d'un tuteur aggravant la situation. Il 
se plongeait dans ses devoirs en cherchant le salut， et aussitot dans le desespoir， 
constatant la laideur des bonzes qui sevissaient dans la capitale. Quand il avait douze 
ans， il declara:“J'ai deja vieili. Fain白 nt，j'angoisse en vain. C'est que je suis enferm岳
dans la chair. Mort a moi! ". Puis il est alle au cimeti色repour passer la nuit， dans 
l'espoir d'etre mange par les loups. Rien n'arriva. Plus il s'enfoncait dans ses etudes， 
plus il en doutait， et il repeta le meme itineraire d'auto-destruction au cimeti色re，a l'age 
de seize ans. A la difference de jeunes chasseurs que frise la mort， dans 
Myo吋邑， eprouvant une douleur existentielle dans la vie meme， souhaite d'etre tue par les 
loups. Il arrivait meme a l'id白 dese decouper un morceau de chair pour le donner aux 
lepreux， entendant que c'etait un bon rem色de，mais n'y reussit pas. 
Quand il eut dix-sept ans， ileut l'intuition d'etre un enfant de Cakya-Mouni 
bouddha， en lisant le testament de ce dernier. C'etait une r岳volutionpour Myoe， 
laquelle lui permit de continuer ses etudes， ne serait-ce qu'en paix provisoire， avec une 
foi totale en la figure paternelle et conductrice de Cakya-Mouni bouddha. Regardez ce 
tableau nomme Butsumo， alias “La M色redes bouddhas'¥(Voir la figure 12). Les yeux 
tendres， les mains croisees au nombril， assise sur le socle orne des petales blancs du 
lotus abondant， Butsumo brille comme la lune， engendrant des bouddhas. Ce tresor 
national aussi bien artistique a ete l'icone cherie de Myoe qui y voyait l'image de sa 
mere tres tot disparue. Neanmoins， ilse blessa encore une fois a l'age de vingt-trois 
ans， craignant la demoralisation de ses maurs， afin de s'engager dans une conduite 
plus s岳v色re. C'est ainsi qu'il decoupa son oreille droite， devant Butsumo expose a 
l'autel， pour l'offrir. Avant ce passage a l'acte， ilavait essaye d'arracher les yeux en 
craignant que cela n'empeche la pratique. Certains d'entre vous se rappelleront le cas 
semblable de Vincent van Gogh. Dans celui de Myo邑， ces passages a l'acte surgissent 
toujours dans ses efforts tenaces pour la delivrance de soi. 
Tout comme nous avons constate l'aitachement 
amoureux pour sa mere， la reverie occupait une partie 
importante chez Myo邑 Pris dans une hallucination 
visuelle， il put voir un disciple de Cakya一Mounibouddha 
floitant en l'air， au lendemain de son de 
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Fig.12 Butsumo 
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Fig. 13 Le journal de Myoe 
endroits. (Voir la figure 13). 1 
semble qu'il constatait la vanite du 
monde en abolissant volontiers la 
fronti色re de reve nocturne 
physiologique et de la realite 
diurne des choses. Puisque le 
monde est vain， illui importait， 
non pas en esperant la vie d'au-
dela， de pratiquer ce qu'il fallait ici 
et maintenant. Et pourtant， ilse mit en doute， tomba dans le desespoir a plusieurs 
reprises. Surtout， quand il eut trente-deux ans， ilfailit s'aliener et eut l'idee de 
suicide， mais il surmonta la crise en se decidant a vivre en 1モtat，asavoir， tel qu'il 
s'appelait ironiquement“Bonze sans oreille". 
Nomme maitre-bonze de Kozan-ji， a l'age de trente-trois ans， Myo邑 mena
strictement une vie sereine et charitabIe a l'ecart des sectes et des pouvoirs politiques. 
Mais dans le meme temps， de plus en plus reveur， il garda aussi un penchant artistique 
pour .les beaux-arts， allant jusqu'a faire peindre plusieurs series de toiles sur ses 
propres idees. Vous pouvez regarder ce tableau， racontant une histoire d'amour entre 
un jeune bonze et une jeune file， Zenmyo， qui l'aime. C'est la scene d'adieu OU ildoit 
la quitter pour partir en voyage de formation. C'est qu'en fait， Myo邑afaili ceder bien 
des fois aux plaisirs charnels， mais n'a jamais manque aux commandements du 
bouddhisme. Aussi peut-on penser qu'il s'agissait d'une sublimation artistique qui 
constitue， a la montee de ses aspirations interieures， une image de la femme 
transfiguree. (Voir la figure 14). 
Quand il eut cinquante ans， ilfonda un couvent， pres de Kozan-ji， dans le but de 
Fig.14 Une toile produite par Myoe Fig. 15 La statu de Zenmyo 
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sauver de nombreuses veuves de guerre. Il le baptisa Zenmyo-ji， en lui donnant le 
nom de la jeune file peinte dans le tableau. Ensuite， ilerigea une statue deifiee de 
Zenmyo， et l'installa dans le couvent. C'est son image: beaute solennelle et equivoque， 
exprimant une fascination troublante et une tendresse maternelle. (Voir la figure 15). 
Il est sans doute possible d'y voir l'incarnation meme de la femme imaginaire pour 
celui qui n'en a pas connu du tout. La femme lui etait a la fois les seductrices reelles et 
la M色redes bouddhas. 
Myoe meurt a cinquante-neuf ans. On dit qu'il disparut en douceur. Toutefois， 
certains critiquent ses fluctuations permanentes de sa conviction et sa pratique 
bouddhiques. En effet， il eprouvait toute sa vie la douleur spirituelle et cherchait a en 
etre delivre. Dans ce tatonnement de longue date， ileut de diverses experiences 
pathologiques. Non seulement il eut des reves nocturnes et diurnes， mais encore des 
visions fantastiques et hallucinatoires. De ce fait， on peut considerer qu'il etait 
eidetique. Ces symptomes pathologiques visuels， lies a la reverie embellissante de la 
femme， ont motive de nombreuses auvres d'art. Meme s'il y avait des tentatives d'auto-
mutilation ou suicidaires， ces passages a l'acte disparaissent apr飴 qu'ila assum岳 la
responsabilite du maltre-bonze de Kozan-ji. Sauf qu'il attaqua violemment une secte 
岳tablie，en toute justice， qui lui semblait mal interpreter les lecons de Cakya-Mouni 
bouddha. On observe aussi des actes etranges et enfantins. 
Mais l'important pour nous est qu'il s'est sauve， tout en subissant une intense 
douleur spirituelle， dans ses efforts pour sauver Autrui. Pour ce faire， ilsuivit les 
lecons de Cakya一Mounibouddha qu'il considerait comme maltre paternel， se rendait 
vide pout remplir les souffrants de la charite; bref， ilessaye de se sauver en sauvant 
les autres. Donc exactement le meme mecanisme pour la th岳rapiede Morita. Pour 
Myo邑， si j'ose dire， lepremier therapeute est Cakya-Mouni bouddha， et le second， c'est 
Butsumo qui regardait Myo邑， attentionnee， letroisi色meetant Myoe， lui-meme. 
5. Le lotus sacre et son trou 
Pour conclure， je mentionne le lotus， plante bouddhique， qui nous enseigne en quoi 
consiste le salut veridique. 
Immacul岳， le lotus， avec ses fleurs rosees et blanches， est familier avec les 
bouddhistes， en tant que figure du d邑tachementsupreme. Ses petales ornent le socle 
des statues des bouddhas. (Voir la figure 16). 
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Fig.16 Une fleur du lotus sacr岳 Fig. 17 La mare 
Fig. 18 Le renkon Fig. 19 Le renkon 
Le lotus fleurit， en contraste avec sa beaute， sur la mare， s'enracinant 
profoundement dans la terre. (Voir la figure 17). Sans racine， pas de fleur. De plus， il 
est a noter que ses trous dans la racine jouent le role important sur son accroissement. 
La racine du lotus s'appelle“renkon" au Japon， OU on la mange. (Voir la figure 18， 
19). C'est savoureux. Et on dit que la partie la plus delicieuse reside dans ses trous. 
Ceux一cifont reconnaitre aux hommes le sens du vide. C'est-a dire， c'est parce qu'il y a 
de l'espace vide dans un contenant， une chambre， qu'on peut contenir quelque chose; 
en outre， ces choses peuvent servir a d'autre chose. De meme， lesoi comble n'etant pas 
necessairement satisfait， on peut dire paradoxalement que c'est plutot le soi vide qui 
contient des possibilites infinies. Que contenir dans un contenant qu'est le soi? On 
deviendra prisonnier des quatre premi色ressouffrances bouddhiques par attachement 
de soi， sil'on tient a s'y contenir. En revanche， on sera prisonnier des quatre dernieres 
si l'on tient a contenir des objets qui servent a soi-meme. 
Le soi ne devient soi que dans le rapport a l'autre. C'est quand on contient l'autre 
dans son contenant que l'句anouissementde soi arrive. La fleur est belle pour ceux 
qui la voient， mais elle ignore sa beaut岳aele. C'est justement la racine avec des trous 
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qui est a l'origine de la beaute. Ce qui nous enseigne le lotus. 
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